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Labellisée Cité éducative, la Ville bénéficie d’un peu plus de moyens, de la petite enfance 
à l’entrée dans la vie active, afin d’œuvrer à l’égalité et à la construction de parcours 
éducatifs pérennes. Un premier projet d’engagement citoyen a été officiellement acté
le 6 octobre 2020 avec la création d’une classe de « Cadets de la sécurité civile »
au collège Frédéric Mistral.

Seize élèves de 5ème, filles et garçons, ont signé une charte d’engagement sur 
l’année, leur permettant d’être formés au métier de sapeur-pompier, mais aussi 

de bénéficier de formations pratiques en lien avec le secourisme, la citoyenneté 
et la prévention. Aux côtés des sapeurs-pompiers de Port de Bouc, partenaires du 
projet, les jeunes Port de Boucain.e.s vont apprendre le maniement d’extincteurs, les 
premiers gestes de secours et participeront aux cérémonies officielles de la ville en 
s’engageant au service des autres. « Chacun d’entre vous a sa place dans la société 
et nous espérons que certains trouveront leur vocation dans la sécurité civile grâce à 
ce projet citoyen dont nous sommes très fiers » déclarait le maire Laurent Belsola, lors 
de la signature de la charte.
Pour leur première visite guidée en caserne, les élèves ont été accueillis par le chef 
de centre Olivier Cambouris et toute son équipe. « J’ai tenu la lance à incendie, 
c’était impressionnant avec la pression ! Je me languis aussi d’apprendre les gestes 
qui sauvent car on peut en avoir besoin dans la vie » confiait Saliha à ses parents.
La Ville de Port de Bouc souhaite bonne chance à tous ces jeunes qui ont le mérite de 
relever le défi pour un an. //
MARJORIE RODRIGUEZ

Nos cadets pour l’avenir ! 

 À SAVOIR

Ce projet « Cadets » est inscrit
dans le cadre de la Cité éducative.
Il réunit les partenaires suivants :
le Sdis 13 et le centre de secours
de Port de Bouc, le collège Frédéric 
Mistral et la Ville de Port de Bouc.
Nous reviendrons sur tous les projets
en cours, tout au long de l’année.
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Confinement : un désordre
politique… organisé
Confinement-déconfinement… Le virus 
circule, les libertés publiques et indivi-
duelles sont muselées, les difficultés des 
petites et moyennes entreprises s’accrois-
sent, les licenciements se multiplient… 
Telle est la toile de fond d’une France 
marquée par une gestion présidentielle 
nébuleuse de la pandémie. Comment y 
faire face efficacement quand les diri-
geants politiques d’hier et d’aujourd’hui 
sacrifient inlassablement notre système 
de santé publique et ses lits d’hôpitaux sur 
l’autel de la rentabilité ? Seul, le dévoue- 
ment des soignants permet de réduire le 
drame de cette pandémie.
En juillet, le Président Macron assurait 
« être prêt » contre la deuxième vague. 
Mission impossible sans embaucher des 
soignants et ouvrir des lits. Cette gestion 
cahotique fragilise chaque jour davan- 
tage les plus fragiles d’entre nous dou-
blement victimes de cette situation. Elle 
sacrifie les artisans et petits commerces 
au profit des multinationales et du e-com- 
merce, elle méprise le monde de la 
culture, du sport et du mouvement asso- 
ciatif et solidaire. Que deviendront nos 
enfants, évoluant désormais au sein 
d’une école qui ne doit son salut qu’à 
la conscience professionnelle des ensei-
gnants ? Qu’en sera-t-il de la défense 
de nos droits sociaux ? Qu’en sera-t-il 
des communes et des services publics 
de proximité à qui l’on demande encore 
de gérer la crise sans financements spé-
cifiques ? Le Covid-19 souligne chaque 
jour le tragique échec des politiques 
d’austérité engagées depuis des décen-
nies au profit d’un capitalisme vorace. 
Aujourd’hui, des vies sont à sauver. Nous 
participons à la fabrique de solidarités 
collectives. Nos services vous accueillent 
dans le respect des gestes barrières et 
les équipes sont sur le terrain pour as-

sumer leurs missions solidaires aux côtés 
des associations humanitaires. D’autre 
part, nous intervenons sans cesse pour 
que le gouvernement ne reste pas im-
perméable aux besoins d’ouverture des 
commerces de proximité, des structures 
sportives et culturelles selon le protocole 
sanitaire.  

Tranquillité publique : la présence
opérationnelle de compagnies de sécurité 
Si la gestion de la crise sanitaire prend 
une place importante, nous parvenons 
toutefois à avancer sur la mise en œuvre 
de notre programme. Nos rencontres 
avec le préfet de police et le directeur 
départemental de la sécurité ont permis 
la présence active de compagnies dé- 
partementales de sécurité plusieurs soirs  
par semaine. C’est une avancée consi-
dérable.  Sans vouloir d’un état policier, 
nous souhaitons simplement pouvoir vivre 
notre ville en toute quiétude et nous 
continuons à nous battre pour un com- 
missariat aux moyens humains étoffés et 
plus généralement pour une société plus 
humaine.

Projet urbain
Dans le prochain numéro de Port d’At-
tache, suite à de nombreuses réunions 
partenariales décisives, nous serons en 
mesure de vous présenter les avancées 
de l’ensemble des projets urbains qui vont 
animer notre futur proche. 

Dans cette période difficile, nous essayons 
de rester concrets et d’avancer. Je vous 
invite à rester prudents dans vos gestes 
quotidiens pour résister et combattre ce 
virus. Malgré les circonstances actuelles, 
mon équipe et moi -même nous vous sou-
haitons de pouvoir partager des fêtes de 
fin d’année agréables, entouré de vos 
proches. // 

Laurent Belsola
Maire de Port de Bouc 



Le casting est alléchant : Mathilde 
Seigner, Jean-Pierre Daroussin, Say- 

yid El Alami, Zinédine Soualem, Samira 
Lachhab, Antoine Duléry. Le scénario 
est original : « Sami, étudiant tranquille 
de 20 ans, vit chez ses parents dans la 
banlieue résidentielle de Marseille. Il est 
invité à « LA » soirée. Mais rien ne se 
passe comme prévu. Sami emprunte le 
taxi de son père et rencontre la mysté-
rieuse Gloria. Lorsqu’il se réveille, Gloria 
a été assassinée… » 

MATHILDE SEIGNER ET
JEAN-PIERRE DAROUSSIN 
Mathilde Seigner est l’avocate et Jean- 
Pierre Daroussin le flic, deux rôles phares 
de la série et déjà l’envie d’assister à 
leurs face à face, à leurs affrontements. Si 
Marseille sert de toile de fond au « feuil- 
leton », l’équipe de tournage s’est empa-
rée de Martigues et Port de Bouc pour 
réaliser plusieurs plans. Scène musclée, 
course poursuite sur le toit de l’Hôtel- 

Résidence les Aiguades où les coups de 
feu se succèdent, scènes plus tranquilles 
du côté du lotissement de La Marine où 
des relations se nouent. Les équipes de 
tournage se sont installées chez des Port 
de boucains, très heureux de mettre leur 
maison au service de l’accueil et du décor. 
Même si le Covid-19 a quelque peu cham- 
boulé les tournages, on a pu dire moteur 
et enregistrer les séquences.

POURQUOI ICI ? 
Plusieurs films ou séries prennent racines 
sur notre territoire, Léo Mattei, Caïn, Bac 
Nord… Une dynamique orchestrée par 
le Pays de Martigues doté de nombreux 
atouts structurels et paysagers. Ici, tout 
est possible : mer, collines, hangars, ca-
banons, friches industrielles, industries, 
quartiers, l’authentique, le contemporain 
et l’intemporel.
Tout est favorisé par la Mission ciné- 
ma, audiovisuel et nouveaux médias du  
Pays de Martigues. Ainsi, toute une équi- 

pe est régulièrement à pied d’œuvre 
pour encourager la créativité et faciliter 
les tournages. Pas simple, car dans 
chaque film, il y a des dizaines de mon-
tagnes à contourner. Depuis la recherche 
des décors jusqu’à la fin du tournage, le 
Pays de Martigues répond présent. Trait 
d’union entre nos deux villes : Carine 
Plazy et Nathalie Lenfant travaillent  
en lien avec Marjorie Novis et Priscilla  
Ergas de Port de Bouc. Face au nombre 
croissant de tournage, Port de Bouc est 
sur le terrain : recherche et repérage des 
sites, organisation des services annexes, 
arrêtés de voirie, cantines, parking… 
Une belle équipe au service de notre pa-
trimoine cinématographique. //
NICOLE CHAYNE
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# Des acteurs célèbres dans toute la ville
Silence, ça tourne chez nous ! 
En quelques années, le Pays de Martigues s’affirme comme 
un territoire cinématographique. Dernier tournage en date 
à Port de Bouc : Une si longue nuit.

 À SAVOIR

Bac Nord de Cédric Gimenez

avec Gilles Lelouche et François Civil, 

tourné en 2019 à Port de Bouc,

sort le 23 décembre sur les écrans. 

120 réalisations tournées

cette année sur notre territoire
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Sur les lieux du tournage
Colette, propriétaire de la maison : « C’était
ma première expérience cinématographique… » 

« Le jour de l’incendie, le 4 août, on sonne chez moi. » 
Nous sommes à la recherche d’une maison pour un tour-

nage » me dit-on. Intriguée, je les laisse entrer, prendre quelques 
photos et on me dit « on vous rappelle »... Quelques jours plus 
tard, ils reviennent visiter et là, c’est le coup de cœur pour eux.  
« On se croirait à Cargèse en Corse, c’est cette maison que je veux » 
me dit le metteur en scène... et quelle coïncidence, car je pars en 
vacances là-bas très souvent ! C’est ainsi que ça s’est passé. Le 
tournage a duré quinze jours en tout. Au début, ils devaient utiliser 
seulement trois pièces puis, ils ont investi toute la maison. Ils ont  
repeint une chambre, ont fait des trous, ont enlevé tous mes meubles  
et objets, mais tout a été remis en place  au détail près à mon retour,  
photos à  l’appui. J’ai pu être logée chez une amie, en face, à La 
Caravelle, donc je passais souvent les voir. L’équipe était vraiment à  
l’écoute et les acteurs Zinédine, Mathilde ou encore Samira étaient 
très sympas. Je n’aurais jamais pensé que cette maison de famille 
acheté en 1964 aurait autant de succès. » //

Pascale, directrice de l’Hôtel-Résidence les Aiguades : 
« Ils ont transformé une chambre… »  

« Ici, nous hébergeons souvent des équipes de tournage 
et nous leur proposons aussi notre salle de restauration. 

Le dernier film en date était « Bac Nord ». Pour cette réalisation, 
des scènes ont été tournées dans une chambre de notre hôtel. 
Ils ont refait entièrement le décor et ont même changé la porte, 
c’était impressionnant ! Nous avions bloqué l’aile pour ne pas dé-
ranger les résidents. Une autre scène a été tournée sur le toit des 
Aiguades avec huit cameramen, deux acteurs, trente figurants et 
des cascadeurs professionnels. C’est toujours un plaisir d’accueil-
lir des équipes de cinéma et nous avons encore des demandes en 
cours pour des futurs tournages. Ils sont les bienvenus ! » //

Patricia, du lotissement La Marine :
« J’étais en congé mais… »   

« Notre maison a servi de loges aux artistes … Il y a eu 
un peu de charivari, quelques meubles déplacés pour 

pouvoir installer les coiffeuses, les costumes, les produits, mais 
rien de bien dérangeant. J’ai accepté de mettre ma maison au 
service d’un tournage parce que j’aime le cinéma. Malheureuse-
ment quand ils ont tourné, j’étais en congé en Corse. En rentrant 
je leur ai fait des canistrelli, ils sont partis avec la recette... » //

Laurence, voisine de Colette :
« J’étais aux premières loges… »   

« J’ai eu la chance de visiter la maison de Colette… Ça 
n’a plus rien avoir avec avant ! D’ici, je suis aux pre-

mières loges pour le film et en plus j’avais lu le livre de Mary 
Higgins Clark il y a longtemps, dont est adapté le film... » //

PROPOS RECUEILLIS PAR MARJORIE RODRIGUEZ

Colette et Zidédine Soualem.
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# Promenez-vous, regardez les murs !
Écoutez leurs murmures… 
Le festival « Les Nouveaux Ateliers » prévu en juin, reporté en septembre, puis annulé et 
reprogrammé juste après mais sans le côté musical et festif… Le Covid-19 nous fait tour-
ner en bourrique, mais, enfin, les murs sont peints et les commentaires vont bon train…

« Moi j’adore, surtout celui du chat et 
surtout celui de la barque à l’entrée 

de Gagarine » souligne un photographe 
du Club photo qui a tout photographié. 
« Moi, je suis admiratif du travail fait sur 
le mur du Bloc. Il est majestueux. C’est 
comme si les fenêtres étaient celles d’un 
phare. Quand je me penche à la fenê- 
tre, j’ai l’impression d’en être le gardien » 
s’exclame une habitante des Blocs. « C’est 
génial d’avoir eu cette idée, aujourd’hui, 
j’ai pris toute ma famille et on a fait le tour 
des murs, mes enfants étaient comblés, 
ils ont pu discuter avec des artistes » dit 
une maman très émue.
Dans un projet de cette ampleur, tous 
les tableaux muraux ne font pas l’una-
nimité, chacun son préféré, chacun son 
coup de cœur… mais de rencontres 
en rencontres, nous n’avons pas croisé 
beaucoup de grincheux défavorables à 
cette initiative. Un ou deux… peut-être 
trois ont émis quelques remarques mais 
c’était avant le résultat final. Rue de la 
République, notamment un monsieur qui 
emprunte chaque jour ce chemin, a dé-
couvert l’esquisse et s’est écrié aussitôt 
« c’est trop nul. » Le même, trois jours 
après, a dit : « C’est trop beau, c’est 
génial, le chat est plus vrai que nature, 
j’ai l’impression qu’il va me sauter des-
sus. »  Même mur, une semaine plus 
tard, une petite fille n’en finit plus de 
se coller au mur : « Il me murmure des 
choses à l’oreille. » Certainement le jeu 
de mot involontaire le plus approprié 
pour évoquer l’art mural en français et le 
street-art en anglais. Un jeu de mots en 

forme d’hommage à Agnès Varda, célè- 
bre réalisatrice et photographe dont le 
film documentaire « Mur Murs » sublimait 
les fresques californiennes aux yeux du 
monde entier.

DES PHOTOS EN PAGAILLE
Certes, Port de Bouc ne rivalise pas  
encore avec les étendues de peintures 
murales de Los Angeles, mais ça peut  
venir… une quinzaine de membres du 
Photo club a « tenu les murs et fait le pied  
de grue » appareil photographique en  
main, les yeux rivés aux allées et venues 
des pinceaux. « C’est une aventure gé- 
niale de pouvoir photographier du  
beau » souligne Marie-Thérèse. Donc  
des photos existent déjà, prêtes à faire le 
tour du monde… on imagine des cartes 
postales. 

DES ARTISTES AU TOP
Si la mise en route de ce projet est partie 
de la commission municipale de la Cul-
ture, si elle a été déployée par le centre  
d’arts Fernand Léger en collaboration  
avec le collectif Lartmada et réalisée 
avec la participation active des services 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
municipaux et des bénévoles… la valeur 
des artistes restent le cœur de ce festival 
de peinture murale. Nous avons pris un 
grand plaisir, d’abord à les voir faire,  
ensuite à discuter avec eux de leur tra-
vail, de leurs coups de pinceaux, de leurs  
parcours, de leurs identités propres. Et 
maintenant, à admirer pleinement leur 
travail talentueux. Le chat stupéfiant de 
Braga, le Port de Bouc revisité par Heng 
et Jaw, le pêcheur de Maye, le visage 
en vrai de Sckaro, le bateau perché de 
Velvet, le colosse à la hache d’Ella et Pitr, 
le repas de quartier de Difuz, le monde 
en apesanteur des Suzzies, le module 
tout en rondeur de 2 Zeer, les visages 
hallucinants de Dire 132… mais aussi 
les visages inouïs de la République vus 
par Zéco et les devantures des vitrines 
par Arsen à l’initiative du centre social 
Lucia Tichadou, et bien sûr les fresques 
de Francis Olive. Autant d’individualités 
artistiques aux influences multiples, aux 
engagements différents.
Mises bout à bout, ces peintures murales 
racontent désormais des histoires : celles 
qui naîtront de votre imagination. //
NICOLE CHAYNE
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Madame, d’habitude, la mairie offre un calendrier
à la fin de l’année. Ce serait une bonne idée de l’illustrer
par ces peintures murales. Elles mettent notre ville en valeur.
J’aimerais bien les montrer à mes amis d’ailleurs…
Défi relevé sur une proposition originale d’une habitante !

50 pinceaux et rouleaux
ont été nécessaires aux artistes

380 litres de peintures 
acryliques insensibles aux avaries 
météorologiques

 À SAVOIR

L’aventure ne fait que commencer…
La deuxième édition du festival de
peinture murale prendra ses quartiers
au mois de juin prochain. De nouveaux 
murs, de nouvelles couleurs…
Espérons que la crise sanitaire ne soit 
plus qu’un très mauvais souvenir et
que nous puissions faire la fête…



# Festival Sem’art rue ! #1
Une première époustouflante ! 
Quatre danseurs aux drôles de costumes colorés bloquent l’entrée du centre commercial 
Carrefour. Déambulations extravagantes, postures invraisemblables, devant ce spec-
tacle, les Port de Boucains sont surpris et mettent le caddie sur pause le temps d’un  
instant pour se laisser surprendre par cette représentation hors du commun.

Le ton est donné ! Sous un soleil de 
plomb, la première édition du festi-

val « Sem’art rue ! #1 » part sur les cha-
peaux de roues. Organisé par le théâtre 
Le Sémaphore, ce festival a pour but 
d’accueillir les arts de la rue sous toutes 
leurs formes. Musique, cirque, danse, 
marionnettes investissent les rues et les 
places afin de transformer la ville en 
scène à ciel ouvert.
De la place Lazzarino au square Gabriel 
Péri, en passant par le port Renaissance 
et le parvis du Sémaphore, on peut alors 
observer des artistes hors du commun 
comme Julot Cousin et son spectacle 
Hula Hoopla. Que dire de la compagnie 
Beau Geste qui offre une représentation 
incroyable entre un danseur et une pelle-
teuse, non vous ne rêvez pas ! En tout cas, 
le verdict est sans appel pour le public : 
c’est un franc succès ! « C’est la curiosité 
qui m’a poussée à venir voir ces arts de 
la rue avec mes enfants et franchement, 

on a passé un bon moment » confie une 
habitante ébahie devant les prouesses 
et acrobaties des artistes. Même son 
de cloche pour Kheira, jeune adoles-
cente résidente du quartier de La Lèque : 
« C’est très bien qu’on puisse assister 
à des spectacles gratuits et dans notre 
quartier. On découvre des univers qu’on 
ne connaît pas forcément. J’en ai pris 
plein les yeux. »

PRÈS DE 1300 PERSONNES
AU RENDEZ-VOUS 
Une réussite pour Laurence Cabrol, direc- 
trice du théâtre Le Sémaphore. « On est 
très content que le public soit au rendez- 
vous vues les circonstances sanitaires. 
Ce festival a également permis de mettre 
la lumière sur nos activités et de sortir des 
murs du Sémaphore. »

Actuellement fermé suite aux restrictions 
sanitaires, le théâtre donne tout de même 
rendez-vous aux habitants pour d’autres 
spectacles tout aussi renversant après le 
confinement. //
HASSEN SAHEL
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 INFOS

Rue Turenne

13110 Port de Bouc

Billetterie : 04 42 06 39 09
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# Francis Olive
L’enfant
de La Lèque,
l’artiste-peintre

Pionnier de la peinture murale à sa manière, peintre, 
sculpteur, enseignant d’art plastique, Francis l’ami, Olive 
l’artiste vient de nous quitter. Ses fresques céramiques 
ont ouvert la porte aux fresques picturales des Nouveaux  
Ateliers. Et bien plus encore…

Il est né à la rue Suffren en 1943. 
À cette époque le chemin d’un jeune 

de La Lèque menait aux « Chantiers ». 
Il avait beau aimer les bateaux, il rêvait 
d’horizons plus larges. Instinctivement, 
il trempa les mains dans l’argile, dans 
le bois, dans la peinture, dans le plâtre, 
dans le bronze, dans les émaux, dans 
l’acier, dans tout ce qui pouvait prendre 
forme et saisir ses émotions. C’était 
l’époque des lendemains qui chantent 
et des journées qui se déclinent avec les  
loisirs, la culture… la naissance du centre 
culturel, du Salon méditerranéen des Arts 
plastiques… Francis est là, Francis parti-
cipe, il côtoie Bellet, Baud, Ambrogiani, 
Briata, Serrat, Santoru… Ensemble, ils 
refont le monde et lui attribue des cou-
leurs personnelles. Francis ne peut pas 
se soustraire à son destin d’artiste. C’est  

ainsi qu’il est vivant. « Mais un artiste n’est 
rien s’il ne partage pas. La culture n’ap-
partient pas à une élite, elle est « nous » 
ensemble » m’avait-il dit un jour de sa 
voix lente pour expliquer sa passion de 
guider les enfants vers leur propre créa-
tivité. Il donnait corps et sens à l’éduca-
tion populaire. Les enfants aujourd’hui 
grands, qui ont fréquenté le château Saint- 
Gobain se souviennent à jamais de l’en-
thousiasme de Francis à les mettre sur la 
voie de la création. « Je n’étais pas seul, 
j’étais avec toute la bande de Formes et 
Couleurs puis d’Art et Créations » chucho- 
terait-il aujourd’hui.
Mais sa gueule de polisson, sa peau  
burinée, sa gentillesse, son calme, sa 
patience et son envie de donner ont mar-
qué plusieurs générations : celles des 
années Rieubon et des années Vaxès, 
celles des projets à n’en plus finir pour 
identifier la ville comme musée « céra-
miques » et comme théâtre des fraterni-
tés. La fresque de la Respélido, celles des 
Aigues Douces, des Comtes, des Ama-
rantes, des écoles, des gymnases… C’est 
lui. Dans son four de potier, les dessins 
d’enfants devenaient œuvres d’art. Sur 
les murs, ils donnaient le sourire.

LES COURBES  
Et puis, il y a ses créations plus per-
sonnelles, ces hommes et ces femmes 
dont les corps courbés par les joies et 
les peines retracent nos vies au jour le 
jour. Et puis, le monument d’hommage 
aux déportés, le logo de la Ville, le buste 
de Clément Mille c’est encore lui… Et puis, 
toutes ces œuvres qu’on ne peut citer tant 
elles sont nombreuses, toutes ces affiches 
qui dépassent le temps.
Francis était un homme humble, qui à la 
gloire préférait une vie simple, cette vie 
qu’il partageait avec Régine, dans la gé-
nérosité et à l’abri des projecteurs. Une 
vie modeste à l’image de son humilité. 
Pour ceux qui comme moi ont partagé 
quelques instants dans la chaleur de leur 
petite maison, nous savons ce que mo-
ment de bonheur signifie.
Merci Francis. // 
NICOLE CHAYNE

Francincis ees ntontouuuuréuu  de Laure FlFlFlFllorèorèorèorès eesss et dt dde Ge Ge Guy uyyyy ThiThiThiThiThibbbberb t
lorors ds d’ununnn’ununnne ee exxxpoxxx sition lui étant consacrée.

 À SAVOIR

nous n’avons pu rendre hommage à

 nous le ferons

dans le prochain numéro. 
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auau u u u coucouturturrieriere PaPaPaPaPacocco c RabRRRabRabannannnnnnnnnne.e.e



# Réussite éducative
1000 livres pour les enfants

En avril 2020, la Ville de Port de 
Bouc, labélisée Cité éducative, a 

reçu plus de mille livres et jeux Bi-
blionef à destination des enfants des 
écoles. Notre ancien maire, Patricia 
Pédinielli avait alors déclaré « que tous 
ces livres et jeux éducatifs seraient 
distribués en priorité aux enfants qui 
suivent les dispositifs périscolaires de 
la Ville comme l’aide aux devoirs, les 
études dirigées, les clubs « coup de 
pouce », les Contrats locaux d’accom-
pagnement à la scolarité... » Soit, les 
enfants des écoles maternelles, élémen-
taires et des centres sociaux de la ville.
Fin septembre, la distribution a démarré 
pour le plus grand plaisir des enfants, 
avides de découvrir de nouveaux livres et 
de nouvelles aventures... « Il faut savoir 
 que seulement trente villes en France ont 
pu bénéficier de la dotation des mille 
livres pour les Cités éducatives et que 
nous en faisons partie. Nous avons sou-

haité nous inscrire dans cette démarche 
car elle rejoint l’un des objectifs priori-
taires que la collectivité poursuit depuis 
longtemps avec l’Éducation nationale, 
celui de prévenir l’illettrisme et favoriser 
la réussite éducative » déclarait Monique 
Malaret, adjointe au maire, chargée de 
l’Éducation et de la Petite Enfance.

L’IMPORTANCE DU PARTENARIAT
À chaque distribution, les parents et les 
enfants pouvaient compter sur la présen- 
ce du service municipal Enfance-Édu- 
cation, d’une élue à l’Éducation, tantôt 
Monique Malaret, tantôt Nathalie Cho- 
rot-Vassalo, conseillère municipale en 
charge de ces questions, mais aussi 
d’enseignants, de directeurs d’écoles, 
du coordonnateur Réseau d’éducation 
prioritaire renforcé, Hervé Amans, et des 
coordinatrices de la Cité éducative, 
Florence Abel pour l’Éducation nationale 
et Fatima Gachassin pour la Ville de 

 
Port de Bouc. « Notre présence à tous 
montre l’importance du partenariat dans 
le domaine de l’éducation et notre volon- 
té de travailler à la réussite de nos 
enfants. La période que nous traversons 
depuis le mois de mars, avec la ferme-
ture des écoles, nous incite à renforcer  
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Nous continuerons de développer 
des actions en faveur des enfants 
afin d’éviter que les difficultés
ne s’accentuent.
Monique Malaret, adjointe déléguée
à l’Éducation et la Petite Enfance

Forte de son label Cité éducative, la Ville de Port de Bouc a reçu
plus de mille livres et jeux éducatifs. Ce qu’avait commencé
l’ancien maire Patricia Pédinielli, se poursuit aujourd’hui
avec Laurent Belsola.



éducation populaire // page 11

Pas de repos pour les passionnés de football pendant
ces vacances d’automne ! En effet, l’ACPB organisait
du 26 au 30 octobre, son traditionnel stage
de perfectionnement.

Encadrés par les éducateurs du club, ce sont plus de 57 enfants qui 
ont pu vivre pendant une semaine dans la peau d’un joueur de football 

professionnel. Sur le terrain du complexe Billoux, de 8 h 30 à 16 h 30, les  
« pitchouns » âgés de 5 à 14 ans ont pu suivre un programme axé sur la 
motricité et surtout la technique. « L’objectif était simple, que les enfants 
prennent plaisir sur le terrain. Grâce aux exercices de maîtrise technique, 
ils apprennent les bases du football tout en s’amusant » confiait Salim 
Merad, président de l’ACPB. Autre point fort de cette semaine l’initiation 
au futsal, pratique ancrée dans le paysage sportif de notre ville. « Ces 
quelques jours de stages ont été une réussite tant dans l’organisation que 
dans le sérieux des stagiaires et de l’encadrement » se félicitait d’ailleurs 
Salim Merad. Prochain stage prévu en février 2021. //         HASSEN SAHEL

côté sport

encore plus le partenariat avec tous les 
acteurs qui œuvrent pour la réussite édu- 
cative des enfants » ajoutait Monique 
Malaret.
À chaque cérémonie qui a eu lieu dans 
les écoles et à la mairie pour les clubs  
« coup de pouce », les enfants étaient 
impatients de découvrir les livres. « Ma 
fille adore lire ! À chaque anniversaire, 
elle demande des livres et elle commen- 
ce à avoir une sacrée collection ! J’espère 
qu’elle ne perdra pas ce goût de l’écri- 
ture en grandissant. Un grand merci à la 
Ville en tout cas » confiait la maman de 
Gasmya. //              MARJORIE RODIGUEZ

ACPB : on apprend
tout en s’amusant

a provoqué la suspension
des entraînements et
des compétitions amateurs,
qu’elles se déroulent en salle
ou en plein air. De ce fait,
les associations sportives
de la ville sont à l’arrêt
jusqu’au 1er décembre 2020
au minimum.

Selon l’article 42 du décret n° 2020-1310
du 29 octobre 2020, les activités physiques
pour les personnes munies d’une prescription 
médicale ou présentant un handicap reconnu

Dojo - Quai de la Liberté - Port de Bouc
Mardi : 13 h à 15 h 30
Sur Martigues et Saint-Mitre-les-Remparts 
également.
Renseignements et inscriptions :
CDOMS / 06 10 48 61 82

 reste ouverte
sur présentation de la carte d’invalidité ou
sur prescription médicale.
Créneaux et réservation : 04 42 80 41 55

à savoir …
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# Centre de loisirs
En toute sécurité

Lors du premier confinement  décidé du jour au lendemain, le centre de loisirs sans hé-
bergement Lucie Aubrac n’avait pu ouvrir ses portes. Aujourd’hui, le protocole sanitaire 
est en place et la sécurité assurée.

« Tous les mercredis de novembre 
et de décembre seront assurés au 

centre de loisirs avec comme priorité la 
sécurité sanitaire des enfants et des ani-
mateurs » explique Amandine Blaise,  
directrice adjointe du CLSH.
Grâce à la grande capacité des locaux 
du CLSH, les groupes de chaque section 
d’enfants (3 ans « les lapins », 4-5 ans  
« les pandas », 6-8 ans « les dauphins » 
et 9-11 ans « les requins ») ont pu être 
scindés en deux. La Ville a également re-
cruté plus d’animateurs vacataires pour 
assurer l’encadrement de chaque groupe 
d’enfants. Chaque demi-groupe a donc 
sa propre salle, ou une séparation avec 
des paravents, et fait en sorte tout au long 
de la journée de ne pas croiser un autre 
groupe. « À la pause repas, le groupe  
mange ensemble, à un mètre de distance 
et sans se mélanger aux autres enfants. 
Nous veillons à ce qu’il y ait un anima-
teur par table. » Malgré ce protocole 
strict, l’équipe du centre ruse d’ingénio-

sité pour que les enfants s’évadent aussi, 
 de temps en temps... « Nous avons gar-
dé l’esprit « pique-nique » en organisant 
quelques fois les repas ou les goûters 
dans le gymnase chauffé du centre aéré. 
Les enfants adorent ce moment ! Nous 
désinfectons les bâches et les tapis et 
grâce au grand espace qu’il y a, nous 
pouvons être tous ensemble mais avec 
des distances de sécurité » ajoute Aman-
dine. Parfois, des sorties sont organisées 
au parc de la Presqu’île ou en bord de 
mer, mais par petit groupe seulement.

LES ANIMATIONS CONTINUENT !
Pour ne pas trop déstabiliser les enfants, 
le CLSH conserve la même équipe d’ani- 
mation au fil des vacances et des mer- 
credis de l’année. « Cela rassure les en-
fants d’avoir toujours affaire aux mêmes 
personnes et aussi les parents. J’essaye 
de réunir mon équipe le plus souvent pos-
sible pour discuter des points importants, 
de la sécurité, du protocole, mais aussi, 

des animations, que nous élaborons en-
semble, sous la responsabilité de Stépha-
nie Giorgetti, directrice du service péri et 
extrascolaire. »
Pour ce deuxième confinement, le CLSH 
fait venir sur place ses prestataires d’ani-
mation. Ils prennent le temps de désin-
fecter leur matériel, permettant ainsi aux 
enfants de profiter des activités tout en 
sécurité. Les loisirs créatifs et les anima-
tions sportives ont aussi été maintenus. 
Ce qui change surtout pour cette pé-
riode, c’est le port du masque pour les 
enfants dès 6 ans et le lavage des mains 
qui a été renforcé. « Les temps d’hygiène 
sont plus longs et ont été multipliés mais 
de façon ludique, afin que les enfants ne 
ressentent pas trop cette pression sani-
taire obligatoire. » // MR

 INSCRIPTIONS CLSH

Mairie de Port de Bouc
04 42 40 65 81
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Du nouveau à Tichadou 
Toujours prêt à innover pour le bien-être de
ses adhérent.e.s, le centre social Lucia Tichadou
propose de nouveaux services ou animations.

Durant ce deuxième confinement, le centre social Lucia 
Tichadou a mis en place, en plus de sa veille télépho-

nique, un portage de repas, un portage de courses et un 
portage de viennoiseries et gâteaux (une fois par semaine) 
aux seniors qui suivent les activités au bâtiment S. Tout est 
déposé à leur porte, afin de les préserver du virus Covid-19.

DES SORTIES FAMILIALES
Autre nouveauté, durant les vacances d’automne, le centre 
social a lancé un accueil parents/enfants, dans le but de 
favoriser les liens familiaux à travers la culture mais aussi, 
l’autonomie. « Durant les vacances, le bus les a amenés à 
La Joliette puis, à l’aide d’un plan, ils se sont déplacés seuls 
sur Marseille et ont géré leur budget de l’après-midi avec 
une enveloppe » explique la directrice, Yannick Combalu-
zier. D’autres sorties culturelles ont été organisées comme au 
cinéma, au musée Granet… // MR

Ciné-concert à l’école  
Fin septembre, les classes de CM2 des écoles
Anatole France et Marcel Pagnol ont suivi
des ateliers avec l’association Salon de musique
et l’Institut musical de formation professionnelle 
(IMFP) de Salon-de-Provence. 

Au menu de cette rencontre avec deux professionnels du 
son, Stéphane Coutable basson solo de l’opéra de Mar-

seille et Alain Bordes, multi-instrumentiste : la découverte du 
son, du bruitage et du doublage sonore. Très sensibles à la 
musique, les enfants ont appris des techniques qui servent 
à réaliser des bruitages de films. Ils ont même enregistré 
un morceau unique, qui a servi à accompagner les quatre  
dernières minutes du film Les Temps modernes de Charlie 
Chaplin. Lors du ciné-concert final, ils ont découvert leur créa-
tion dans la séquence mythique « la machine à manger », 
où Charlie Chaplin mange pendant qu’il travaille pour ga-
gner du temps sur sa pause déjeuner...

« Les enfants sont souvent impressionnés par les bruitages so-
nores et l’émotion qu’ils peuvent apporter aux images. Nous 
travaillons dans toute l’académie d’Aix-Marseille pour leur 
faire découvrir » expliquait Mylène Labourey-Ourgias, char-
gée de production et de développement artistique et culturel 
pour l’IMFP et l’association SDM. En 2019, les CM2 avaient 
déjà travaillé sur un projet jazz avec ces deux structures. //
MR

initiatives culturelles

 INFOS

Avenue Joseph Millat (Les Comtes)

13110 Port de Bouc

04 42 06 46 33

Page Facebook : Centre Tichadou
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# Nouvelle direction à Mandela
Un regard nouveau

Depuis le 1er octobre, Amale Afdilate est la nouvelle directrice du centre social Nelson 
Mandela. Elle rejoint une équipe solidaire, énergique et humaine, désormais présidée 
par Fatima Loudiyi, avec qui elle veut construire dès maintenant.

« Je suis très contente d’être ici, ce 
n’est que du positif. J’ai été très bien 

accueillie à Port de Bouc et j’ai senti 
tout de suite un esprit de proximité ». À  
36 ans, Amale Afdilate est arrivée dans 
la région pour candidater à ce poste 
mais aussi, pour se rapprocher de sa fa-
mille. « J’ai été directrice d’un centre so-
cial dans les Alpes-Maritimes mais avant 
cela, j’ai suivi des études en sciences so-
ciales, avec plus de dix ans de terrain en 
insertion sociale et professionnelle. J’ai 
un master « Management des entreprises 
économiques et sociales » mais mon truc, 
c’est surtout la participation. Ce qui me 
passionne, c’est la diversité : construire 
ensemble, en étant à l’écoute des besoins 
des autres. »
À la fois énergique et dotée d’une voix 
douce, Madame Afdilate souhaite aller 
à la rencontre des habitants et faire en 
sorte que le centre soit encore plus vi-
sible sur le quartier. « En cette période de 
confinement, c’est d’autant plus impor- 

tant car cette crise sanitaire nous oblige  
aussi à repenser le lien social... Je me 
vois plus comme un manager de terrain 
qu’une directrice et avec la belle énergie 
que dégage mon équipe je sais que nous  
allons pouvoir construire ensemble et aller 
de l’avant. »

TROIS AXES PRIORITAIRES
Engagé sur un projet social, le centre  
social s’est fixé trois axes prioritaires que 
nous détaille la directrice. Le premier 
axe est l’accueil du public. Point de dé-
part du premier contact, l’accueil est 
constamment assuré par Audrey. Il se veut 
convivial et bienveillant. « Le centre est 
ouvert à tous, sachez-le ! Quels que soient  
le genre et l’âge. » Le second axe est le 
soutien à la parentalité et aux familles.  
« Quels sont les besoins de nos familles ? 
Leurs projets avec leurs enfants ? Ils  
seront force de propositions car un centre 
est un projet en mouvement qui se doit 
d’évoluer en fonction du territoire et de 

ses habitants. » Enfin, le troisième axe, 
qui tient à cœur à Madame Afdilate, c’est 
la participation des habitants. « Les ac-
tivités sont souvent prétextes à répondre 
à des enjeux sociaux et sociétaux. Notre 
but, c’est d’écouter les gens pour qu’ils 
deviennent acteurs du quartier. Nous sou- 
haitons travailler avec l’ensemble des 
acteurs locaux et favoriser les rencontres 
dans ce lieu de démocratie qu’est  le centre 
social afin d’échanger et de débattre, 
qu’elles que soient nos différences. »
Le centre lance un appel aux habitants 
souhaitant s’investir au sein du centre, 
mais aussi aux animateurs titulaires du 
Bafa qui recherchent du travail. // MR

 INFOS

Rue Colacioppe (Tassy-Bellevue)
13110 Port de Bouc
04 42 40 05 61
Nouvelle page Facebook :
Centre Social Mandela - Port de Bouc
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Un repas inter-quartiers 
Durant l’été, pour rompre avec l’isolement
des personnes qui ont subi le premier confinement, 
le centre social Fabien Menot a invité des adhérents
des centres sociaux Jacques Brel et Nelson Mandela,
pour un grand repas libanais, dans le respect
des normes sanitaires.

Organisé par le secteur famille du centre social Fabien 
Menot, dans le but de partager un moment de conviviali-

té, les référents familles des deux autres centres ont répondu 
à l’appel et près de trente personnes ont pu déguster des 
mezzés autour d’un bon thé et des pâtisseries libanaises.
« Nous remercions nos cinq jeunes du du centre social qui ont 
décoré la salle et ont fait la mise en place pour le repas. Nous 
les avons récompensés par une sortie à OK Corral. C’est une 
grande fierté pour nous de créer des liens entre quartiers et 
avec d’autres adhérents. D’ailleurs, ce lien s’est consolidé 
car nous avons partagé d’autres actions inter-centres comme 
le ciné-soupe ou encore Halloween récemment » explique 
Marjorie Ansaldo du centre social Fabien Menot.
En dehors de ces repas ponctuels, le secteur Famille se réunit 
régulièrement « à table » pour l’action « Coup de fourchette » 
 (cf. photo ci-dessus prise avant les restrictions sanitaires).
Les adhérents cuisinent ensemble puis invitent d’autres centres 
sociaux, des partenaires et des habitants pour déguster leurs 
mets en toute convivialité. // MR

Ensemble, citoyens !  
Une fois n’est pas coutume, l’association
des copropriétaires a proposé au centre social 
Jacques Brel d’organiser une opération citoyenne 
de nettoyage au quartier des Amarantes. 

Et c’est avec plaisir que le centre social a répondu à 
l’appel, comme en 2019 ! Pour cette seconde opération 

nettoyage, une vingtaine d’enfants, de 7 à 14 ans, munis de 
pinces, de gants et de sacs du service municipal de la Pro-
preté, a prêté main forte à une dizaine de copropriétaires.
« Cette année, nous avons aussi proposé aux locataires du 
bailleur Domicil/Unicil de nous rejoindre sur l’action. La res-
ponsable Madame Boucher ainsi qu’une habitante, Suzanne, 
ont répondu à l’appel » explique Sabine Malicki, responsable 
du centre de loisirs. « Sans oublier notre directeur du centre 
social Jacques Brel, Abobikrine Diop, toujours présent ! » 
ajoute Sabine.
Après avoir dégusté un petit-déjeuner copieux à la boulan-
gerie de la place des Commerces, offert généreusement par 
l’association des copropriétaires, tout le monde s’est mis au 
travail pendant plus de deux heures. L’action a eu lieu essen-
tiellement au cœur du quartier et aux abords de l’école avec 
le soutien de deux agents municipaux de la propreté et de 
la responsable de la Gestion urbaine et sociale de proximi-
té (GUSP), Caroline Pisani. « Je pense que, vue la quantité 
de déchets que nous avons ramassée, il serait important de 
renouveler cette opération. Peut-être une au printemps et une 
en automne » a conclu Sabine Malicki. // MR

initiatives solidaires

 INFOS

Centre social Fabien Menot

Rue Turenne (Aigues Douces)

13110 Port de Bouc

04 42 40 05 61

 INFOS

Centre social Jacques Brel

Place des Commerces (Les Amarantes)

13110 Port de Bouc

04 42 06 59 85
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# Bien pointé, bien tiré…
C’est gagné ! 
Associées à Amandine Fossat, Axelle Bernard et Christelle Sylve de la Boule camarguaise 
port de boucaine remportent le Mondial à pétanque de La Marseillaise… sur un dernier 
point de légende.

La Marseillaise, c’est le plus grand 
concours de France, d’Europe, du 

monde. « On l’a gagné » s’étonnent 
encore les jeunes femmes de la Boule 
camarguaise. « Quelques jours avant, 
nous n’étions pas encore équipées, 
puis Amandine nous a rejointes. » Une 
joueuse d’expérience ayant déjà rem-
porté le concours en 2013. Axelle avait 
joué une finale en 2016 et Christelle 
n’y avait participée qu’enfant. En face, il 
y avait du lourd : Camille Durand, Céline 
Le Bossé et Caroline Bourriaud, cham-
pionne du monde 2017.

13 À 9
Mais revenons au début de l’aventure : 
cette 8ème de finale où, hasard des tira- 
ges, l’équipe tombe contre la maman 
d’Axelle, peut-être la partie la plus com-
pliquée marquée par une remontée fan-
tastique, puis la demi-finale où le ciel  
dégoulinait de pluie, où les boules
glissaient

des mains… Et la finale. Elles sont en 
bleu comme le ciel, les autres en jaune 
comme le soleil, le terrain semble plat, 
mais bosselé… Christelle pointe, Aman-
dine joue les milieux et Axelle tire… Le 
premier tir est raté… « À La première, 
je ne suis jamais bonne » lance Axelle, 
avant de dérouler. La partie reste indé-
cise jusqu’à 6 partout. On a dépassé 
l’heure de jeu, les jaunes mènent 9 à 6… 
Puis ce point de Christelle qui fait jouer 
six boules, Axelle qui tire à la perfection 
et « on » engrange quatre points qui font 
du bien.  La dernière mène se conclut sur 
un tir d’anthologie. Les adversaires tirent 
« en rafale », sans déquiller le point  
sublime de Christelle, placé près du gari 
à quelques centimètres de la ligne de 
fond. « Elles l’ont fait  ! »

QUE DU BONHEUR
À la pétanque, on ne parle jamais des 
femmes… et pourtant que le
   jeu est beau et que le
     mérite est grand…

« Pour pouvoir participer, je travaillais la 
nuit et je jouais le jour » souligne Axelle. 
« C’est toujours plus compliqué de faire 
les concours, quand on a des enfants… » 
poursuit Christelle. Mais quel bonheur 
pour des filles du sud de remporter ce 
concours. « Et quel enthousiasme pour 
nous d’assister à cette victoire où l’on a 
vu des partenaires s’encourageant que 
les points soient réussis ou non. Une 
équipe solidaire portée par le bonheur 
d’être-là et par la passion du beau jeu » 
soulignait Éric Caparros, adjoint au Sport 
qui a tenu à féliciter cette belle équipe. 
Quant à Mathieu Cortès, le président 
de la Boule camarguaise, il est le plus 
heureux du monde et souligne en riant : 
« Désormais la barre est haute pour les  
  hommes… » //
   NICOLE CHAYNE

Une victoire solidaire
qui porte haut les couleurs
port de boucaines !

Éric Caparros, adjoint délégué au Sport, Axelle Bernard,
Mathieu Cortès, président de la Boule camarguaise, et Christelle Sylve.
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# De la médecine
au monde du spectacle...
Célia ou la rage
de vaincre 

À 21 ans, Célia Spanu a réalisé son rêve malgré un parcours semé d’embûches...
Maquilleuse professionnelle, elle évolue aujourd’hui dans « les strass et paillettes »,
non pas pour elle, mais pour embellir les autres...

Port de Boucaine « et fière de l’être », 
Célia a été scolarisée sur la ville 

jusqu’au collège. Après un Bac S, elle 
se lance dans des études de médecine.  
« Mes parents m’ont poussé le plus haut 
possible mais j’ai senti que cette voie 
n’était pas faite pour moi. »
Retour en arrière. Célia a 18 ans et elle 
souhaite changer d’orientation et aller 
vers « un métier-passion ». Danseuse  
depuis ses 5 ans, et notamment au sein du 
groupe hip-hop du Point Accueil Jeunes 
de la ville, Célia est passionnée par le 
cinéma, la coiffure, le maquillage...  
« J’étais ce genre de fille qui maquille et 
coiffe les cousines avant une grande fête, 
j’adorais ça ! » Douée de ses mains, elle 
suit son instinct et annonce à ses parents : 
« J’arrête la médecine, je vais faire du 
make-up. » Elle s’inscrit alors dans une 
école diplômante de maquillage artis-
tique sur Aix-en-Provence et dès lors, les 
problèmes commencent...

NE JAMAIS RIEN LÂCHER
Dès le premier jour de la rentrée, Célia 
se présente. « Je suis de Port de Bouc.  
Silence dans la classe. Les regards ont 
fusé et j’ai senti aussitôt les a priori.»  
Déterminée à leur prouver toute son  
envie et tout son talent, Célia redouble 

d’efforts en cours. Durant l’été, elle parti-
cipe à une première collaboration béné-
vole en tant que maquilleuse sur un court- 
métrage, 8 minutes 13, réalisé par Ben- 
jamin Dol. « Dès lors, j’ai senti que mes 
profs l’avaient mal pris et ils voulaient me 
décourager mais c’est mal connaître le 
caractère d’une vraie Port de Boucaine, 
acharnée et déterminée ! » confie-t-elle.
Ironie du sort, au terme des deux ans 
d’école, Célia est choisie par de grandes 
marques de maquillage pour son stage 
de fin d’année. « J’ai choisi la presti-
gieuse maison Chanel et j’ai travaillé 
aussi pour Marc Jacobs ou encore Fenty, 
la marque de Rihanna. »
Malgré le fait que son école n’a pas cru 
en elle, Célia n’a rien lâché et a enchaî-
né les collaborations non rémunérées sur 
Paris, Marseille... 

LE MENTAL, ÇA PAYE !
Le 2 janvier 2020, la chance lui sourit 
enfin ! Elle est contactée par Oryane 
Wilson, producteur du label El Cartel.  
« Et là, on me propose de partir à Los  
Angeles en tant que chef maquilleuse et 
styliste sur le clip du chanteur internatio-
nal Sean Paul ! » Un rêve qui se réalise... 
« J’ai eu aussi la grande fierté de tra- 
vailler chez moi, à Port de Bouc, grâce à  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Nicolas Lopez qui réalise actuellement la 
série « Caïd » produite par Netflix. Il a 
insisté pour que je sois la chef maquil-
leuse, c’est inespéré à 21 ans ! »
Aujourd’hui confortée dans ses choix, 
elle souhaite faire le bien autour d’elle.  
« En 2021, j’aimerais créer une associa-
tion « Maquillons-les » qui interviendrait 
dans les services cancérologie auprès 
des enfants et des adolescents pour leur 
redonner un peu le sourire. »
Et d’ajouter : « Quand vous avez envie 
de quelque chose, faites-le ! Personne ne 
peut vous dire que vous n’êtes pas ca-
pable en pointant du doigt l’endroit d’où 
vous venez ! Ne reculez devant rien et 
foncez. » //              MARJORIE RODRIGUEZ

Facebook : Célia Mua
Instagram : @celia.smakeup



Appel au bénévolat
Un vrai besoin d’humanités
La pauvreté gagne du terrain et le Covid-19 la renforce. Les associations caritatives telles 
les équipes Saint-Vincent de Paul agissent sur le terrain concrètement et humainement.

Force est de constater qu’en cette 
période symbolisée par le Covid-19, 

les souffrances et les difficultés s’ac- 
croissent. « Depuis le début du deuxième 
confinement de plus en plus de monde 
s’adresse à nous. Nous constatons un  
regain d’intérimaires qui, sans plus rien, 
viennent espérer de l’aide, et de femmes 
âgées aux pensions peau de chagrin.  
Nous sommes soulagées de pouvoir 
ouvrir nos portes durant ce deuxième 
confinement. Même si certaines missions 
ne peuvent se dérouler normalement, 
c’est impératif d’agir » souligne Madame 
Molins, la vice-présidente.  Que l’on soit 
envoyé par une assistante sociale ou 
pas, les équipes Saint-Vincent de Paul 
sont au service des personnes qui sont 
dans le besoin. 

AIDE ALIMENTAIRE  
Les colis d’aide alimentaire sont distribués 
selon le montant « du reste à vivre », 
soit le solde restant entre le revenu et les 
dépenses incompressibles, telles que le 
loyer. Triste est de constater que ce solde 
se situe souvent entre zéro et deux eu-
ros par jour…  Les besoins sont donc im-
menses. Provenant de la banque alimen-
taire, des réserves, des grandes surfaces 
partenaires, l’aide pourrait être encore 
plus importante si des bénévoles véhicu-
lés avaient la possibilité de démarcher et 
de récupérer les marchandises dans les 
magasins des villes environnantes. L’ap-
pel aux bénévoles est donc lancé.

LE VESTIAIRE  
L’achat de vêtements à prix extrême- 
ment réduit n’est désormais plus réservé 
aux seuls bénéficiaires des aides. Afin 
de pouvoir augmenter la trésorerie, 
tout le monde peut venir y porter et 
y acheter des vêtements, des jouets, des 
chaussures, des couvertures, de la vais-

selle, des poussettes, des sièges auto… 
« Tout est trié et en excellent état, nous 
tenons au respect de chacun » poursuit 
Madame Clausse. Malheureusement, ce 
service ne peut être ouvert durant le 
confinement.

LA COOPÉRATIVE   
Organisée comme un centre de forma-
tion, elle permet de recevoir des sta-
giaires auxquelles des conseillères en 
éducation sociale et familiale, des psy-
chologues abordent les notions de bud-
get, de gynécologie, de soutien et de 
suivi des démarches administratives. Un 
plus non négligeable. 
L’association peut aussi servir de « boîte 
postale » aux personnes sans domicile. 

Composée de bénévoles et de salariés, 
l’association vit par la bonne volonté de 
ses bénévoles. Soutenir, épauler, aider…
des actions denues vitales. Devenir béné-
vole ? Pourquoi pas vous ? //
NICOLE CHAYNE 
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Agir auprès de celles et ceux
qui vivent les souffrances
est essentiel dans notre démarche.
Madame Clausse, présidente
des équipes Saint-Vincent de Paul
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Les associations caritatives ouvertes
 

Les Amarantes - Bât. L (rez-de-chaussée)
esvmartigues@yahoo.fr
04 42 06 02 73
ouverture : lundi, mardi, jeudi, vendredi

Distribution de colis alimentaire :
vendredi : 15 h à 17 h, salle Gagarine 

07 61 21 18 79

Distribution alimentaire :
mardi : 9 h à 19 h 30
Chemin du village

actualités // page 19

04 42 40 04 04
www.portdebouc.fr
https://m.facebook.com/
communication.pdb/

04 42 40 65 81 (83)

04 42 40 65 12

04 42 40 65 28

04 42 06 65 54

04 42 06 16 73

04 42 43 31 20
www. centrefernandleger.com

Pendant le confinement, les services
municipaux restent ouverts

À l’heure où nous écrivons ces lignes, la Ville assure un service public 
qui, autant que possible dans ces conditions, soit de qualité et de proxi-

mité et solidaire. Tous les structures ouvertes sont équipées afin de pouvoir 
respecter les gestes barrières et le protocole sanitaire. 

conseillé de prendre rendez-vous.

gestes barrières, y compris dans les centres sociaux et au CLSH.
a Maison des Services au Public assure une continuité d’accueil avec l’en-

semble de ses partenaires.
 

théâtre, médiathèque, centre d’arts et conservatoire de musique et de danse. 
Le centre d’arts et le conservatoire travaillent à maintenir des cours en visio à 
leurs adhérents et la médiathèque propose le prêt de livres selon le principe 
du « drive ». Le cinéma et le théâtre maintiennent leurs activités périscolaires.

-
tique amateur n’étant plus autorisée par les dispositions gouvernementales, 
mais une directive de l’État oblige à les ouvrir aux scolaires et périscolaires, 
et aux personnes dont la santé le nécessite (voir page 11).

Merci de favoriser la prise de rendez-vous téléphonique.

la mairie communique

Nos pompiers,
sur tous les fronts ! 

Toujours présents à l’appel, les 
pompiers de Port de Bouc ont 
participé à la campagne de dé-
pistage Covid-19 du 14 octobre 
qui a eu lieu à la salle Gagarine. 
Proposée par le Conseil dépar-
temental 13 et le SDIS 13, avec 
l’appui du Laboratoire départe-
mental d’analyses, de nombreux 
Port de Boucains ont pu bénéficier 
de test PCR sur simple inscription. 
Merci à eux, ainsi qu’aux agents 
municipaux qui sont venus prêter 
main forte pour l’organiser. //

en bref…



# Marchés publics
Comment ça marche ? 

Pour répondre à ses besoins de fournitures et de services, une commune doit conclure un 
marché public avec un fournisseur ou un entrepreneur, selon des seuils financiers fixés 
par l’État. Explications avec le service des Marchés.

Le droit national et européen interdit 
toute préférence locale ou nationale 

dans les marchés publics. Cette interdic-
tion découle des principes gouvernemen-
taux édictés pour les marchés publics : 
liberté d’accès aux marchés publics, 
égalité de traitement des candidats et 
transparence des procédures.
Respecter ces principes écarte favoris-
time et discrimination des candidats 
potentiels. Nul ne peut enfreindre cette 
loi mise en place pour éviter « pots de 
vins » et « magouilles ». Cette pratique 
étrangère à notre commune ne peut plus 
avoir court partout en France : la loi 
l’encadre par des contrats spécifiques. 
On peut toutefois regretter que la légis-
lation de la « libre concurrence » auto-
rise des sociétés basées à l’étranger de 
répondre à une annonce locale. « Elles 
ont le budget et l’arsenal humains né-
cessaires pour remplir les formulaires 
dès la parution de l’annonce. C’est un 
peu plus compliqué pour les toutes pe-
tites structures aux moyens humains plus 

limités pour répondre au cahier des 
charges dans les temps impartis » souli- 
gne Rosalba Cerboni, 1ère adjointe au 
maire. D’où l’importance de rédiger clai-
rement et simplement la nature du marché 
afin que les fournisseurs modestes, non 
familiarisés à la commande publique, ne 
soient pas submergés par cette démar- 
che administrative contraignante.
Pour accéder plus facilement aux pièces 
nécessaires au formulaire de déclaration, 
celles-ci sont téléchargeables sur le site :
www.economie.gouv.fr

POUR CANDIDATER
Notons d’autre part que les chambres de 
commerces et les organisations profes-
sionnelles peuvent guider  les artisans et 
petits entrepreneurs dans la constitution 
du dossier, notamment en organisant des 
formations. 
Il ne s’agit pas pour autant de se faire 
une montagne d’un dossier à remplir. Il 
est, sommes toutes, très accessible. Les 
dossiers de la consultation des offres 

détiennent tous les documents utiles au 
candidat pour connaître le besoin de la 
commune. Pour y participer, il doit rem-
plir le dossier de candidature, fournir les 
pièces de l’offre, présenter l’entreprise, 
ses moyens humains et techniques, rem-
plir le bordereau des prix, attester de 
la fiabilité de l’entreprise et l’accompa- 
gner parfois d’échantillons. Les services 
analyseront les offres et retiendront celle 
qui sera économiquement la plus avanta-
geuse pour la commune. Et ce, en fonc-
tion des critères définis sur le marché dès 
le début de la procédure. // NC
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Les avis de marchés sont en ligne sur : 
www.portdebouc.fr
www.marches-public.info
www.boamp.fr
Vous pouvez créer une alerte
dès qu’une consultation est lancée.
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Le périmètre
de l’OPAH s’étend
Depuis 2017, la commune de Port de Bouc dispose 
d’une Opération programmée d’amélioration de
l’habitat (OPAH), conventionnée par la Métropole 
Aix-Marseille-Provence et l’Agence nationale de
l’habitat (Anah), qui permet de requalifier et
de réhabiliter le bâti. 

L’OPAH de Port de Bouc s’adresse à tous les propriétaires 
(occupants ou bailleurs) qui souhaitent faire des travaux 

d’économie d’énergie, de sécurité, de salubrité ou des travaux 
d’aménagement pour l’autonomie. Fin 2020, le périmètre 
de l’OPAH s’est élargi au nord de la commune (voir carte ci-
contre) (1). Il concerne aujourd’hui les quartiers de La Lèque, les 
Aigues Douces, Tassy-Bellevue, La Tranchée et une partie des 
Amarantes. Toutes les personnes résidant dans le périmètre 
rouge peuvent prétendre à l’OPAH.
« Parfois, pour les propriétaires les plus modestes, nous pou-
vons financer jusqu’à 100 % des travaux » explique Mathieu 
Duroux, en charge des permanences d’accueil à la Maison 
des Projets. 
Depuis 2017, l’OPAH a reçu près de 345 personnes dont 59 de- 
mandes de financement qui ont abouti, soit près d’un million 
d’euros d’aides en faveur en faveur des propriétaires de Port 
de Bouc. L’OPAH rappelle également qu’il existe des aides 
pour l’avance des fonds pour les travaux, notamment avec 
l’Anah et la Sacicap (2). Autre nouveauté (1), le dispositif d’éligi-
bilité s’étend désormais aux copropriétés dégradées qui pour-
ront être subventionnées. //
(1) L’avenant sera délibéré par les élus lors du Conseil municipal de
décembre 2020, ainsi que par les autres collectivités partenaires début 2021. 
Dès lors, seulement, les demandes de subventions pourront se faire.
(2) Société anonyme coopérative d’intérêt collectif
pour l’accession à la propriété.

> 

Maison des Projets
Rue du Docteur Pujol
Mardi
13 h 30 à 17 h 30
Mercredi
9 h 30 à 12 h

Contacts
06 99 19 16 68
ou sur opah.portde-
bouc@urbanis.fr

« Nous avons acheté cette 
vieille maison des années 

1920 dans l’esprit de tout rénover 
petit à petit. Le service municipal de 
l’urbanisme nous a parlés de l’OPAH 
et vu notre situation personnelle, nous 
avons pu bénéficier d’un finance-
ment de nos travaux à environ 80 %. 
Résultat : l’isolation, le plancher, la 
toiture, l’électricité, les sanitaires, la 
pompe à chaleur, les fenêtres... tout 
a été pris en charge. Un grand merci 
pour cette aide précieuse. » //
M. et Mme Belloumou,
jeunes propriétaires port de boucainsEn construction

« Rive sud » entre le boulevard Pierre Sémard
et la rue Paul Lombard, « Villa Marina » sur
le port Renaissance. De nouveaux appartements
en construction.   

Quai de la Liberté, plus de 80 logements, de 50 à 80 m2, 
vont voir le jour. Édifiés dans une architecture contempo-

raine alliant minéral et bois, balcons, terrasses, jardins, le tout 
s’insère dans un environnement paysager. Toits terrasses, toits 
plats, vue sur la mer pour certains, entrée piétonne, parkings 
sous-terrain… Des atouts proposés par l’entreprise Nacarat.

 Espace vente : quai de la Liberté - 0805 360 550

Côté port, cachet méditerranéen, avec la même architec-
ture que les maisons du port Renaissance. Superficie allant 

jusqu’à 91 m2 avec balcons, loggias, terrasses, jardins,  
parkings en sous-sol, espaces paysagers et la mer pour unique 
horizon. Ce premier lot, près de 90 logements, proposé par 
Les nouveaux constructeurs sera complété par un lot spécifique 
pour les seniors.

 Espace vente : esplanade des Sardinades - 01 55 60 48 48 © Nacarat

Périmètre OPAH 2020.
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Le cours Landrivon
plus accueillant
Le cours Landrivon est un des endroits les plus
fréquentés de la ville. Un petit coup de neuf
s’imposait. 
 

La crise Covid-19 sévissant on ne sait pas encore quand 
le cours Landrivon pourra recevoir de nouvelles festivi-

tés. On espère tous que Noël venant, le cours, véritable pa-
trimoine local, qui aurait tant d’histoires à raconter, puisse 
retrouver son âme hospitalière pour accueillir le marché et 
le vieil homme en rouge et blanc. Quoi qu’il en soit, il est 
paré pour accueillir la féérie de décembre, faciliter la vie 
des forains, des artisans et des promeneurs. En effet, des 
bornes électriques modernes vont être mises en place et le 
réseau électrique est désormais enfoui. Les allées en pavés 
ont été recouvertes de béton désactivé car les casses étaient 
trop fréquentes. Enfin, le contour des arbres a été revisité et 
les barrières cassées vont être remplacées. //

les travaux dans mon quartier

Résidence de l’Arbre perché
À la demande des riverains, un parking « visiteurs » a été 
créé côté avenue de la Provence et un portail électrique
a été installé avec une clôture côté résidents. Un éclairage 
solaire a été mis en place.

Accès PMR à l’hôtel de ville
Afin de mieux accueillir le public et améliorer les conditions
de travail du personnel, la Ville procède à un réaménage-
ment de plusieurs services de la mairie et installe des accès
favorisant le déplacement des personnes à mobilité réduite. 

Plantation d’arbres
Début octobre, le service des Espaces verts a planté
neuf lagerstroemia et trois prunus rue de la République,
en bas de la station de pilotage.

Métropole, Mobilité = Le vélo +  
Adopté par de plus en plus de métropolitains, le vélo 

à assistance électrique (VAE) est le mode idéal pour se 
déplacer sur de courts trajets. Avec une vitesse moyenne 
de 19 km/h, le VAE permet de parcourir de 6 à 7 kilo- 
mètres en 20 minutes. Il offre une flexibilité dans les dépla- 
cements sans subir les contraintes du trafic routier.
Économique et écologique, il permet également d’avoir 
une activité physique régulière.
Pour vous permettre de l’expérimenter, la Métropole Mo-
bilité crée le Vélo +, un service de location longue durée 
de vélos électriques.
Louez un vélo pour un an, pour vous-même ou les membres 
de votre famille et profitez d’une mobilité + facile ! //

 Renseignements : 0 800 713 137 / lepilote.com

en bref…
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les commerces sur la ville

Salon de coiffure Kahyl 
L’ancien coiffeur « Chez Cathy » a repris 
du service fin août 2020 sous le nom 
de Salon de coiffure Kahyl. C’est au-
jourd’hui un Barber Shop qui propose de 
la coiffure pour hommes et enfants et un 
service de barbier. C’est un jeune Port 
de Boucain qui a repris l’activité pour le 
plus grand bonheur des habitués et des 
habitants du quartier Tassy.

Restaurant « Le Cemabru »  
Chef cuisinière durant 27 ans au « Pianis-
simo », Cécile Ruiz a ouvert son propre 
restaurant le 12 octobre dernier. Aux  
côtés de sa fille Laurie et de son neveu 
Robin, elle a souhaité rendre hommage 
à son papa, patron d’un chalutier nom-
mé « Le Cemabru ». Au menu : cuisine 
traditionnelle à la carte avec un plat du 
jour. « Chez moi, tout le monde peut 
manger » précise Cécile, qui propose ses 
plats également en version hallal.

Chez Hamza  
Fin octobre, Hamza Bouguerra, un habi- 
tué du marché forain a ouvert son pri-
meur au quartier Tassy. Il propose des 
fruits et légumes, mais aussi des fruits 
secs, de nombreuses variétés d’olives et 
des œufs frais. Reconnaissable à sa char- 
rette verte, le magasin reste ouvert durant 
le confinement et propose un service de 
livraison.

Petit tour d’horizon des commerces sur la ville,
même si nous y reviendrons plus longuement en 2021.
Courage à nos commerçants et artisans qui résistent
actuellement.

7, avenue Maurice Thorez

Ouvert du mardi au dimanche :

8 h à 12 h et 14 h à 19  h

Port Renaissance / 09 81 88 55 74
Ouvert du lundi au dimanche : midi et soir
Page Facebook et Instagram Le Cemabru
Vente à emporter et livraison

11, rue Jules Guesde

06 03 82 64 53

Ouvert 7 jours/7

Maison de santé des Comtes   
Deux médecins généralistes se sont ins-
tallés récemment au quartier des Comtes, 
à la Maison de santé : le docteur Car-
mine Francesco Verta au mois de mars 
et le docteur Filippo Valentini en octobre.
Originaires d’Italie, ils parlent couram-
ment français mais aussi anglais et ita-
lien. Ils viennent compléter l’équipe de 
sept infirmiers, un pharmacien et une 
coordinatrice qui composent la Maison 
de santé des Comtes.

5, rue Romain Rolland
Ouvert du lundi au samedi
(voir horaires respectifs)
Sur rendez-vous : 09 86 47 96 99
ou en ligne sur Doctolib
Également sans rendez-vous
et visites à domicile

côté santé

Le Cyrnos Bar-Snack 
Le Cyrnos « Chez Tomaté » a été repris 
en novembre 2019 par un jeune Port de 
Boucain, Amor Bezah. Il a souhaité re-
baptiser son établissement, « Le Cyrnos », 
tout en gardant la partie bar et restaura-
tion. La nouveauté, c’est la création d’un 
snack avec vente sur place et à emporter.

Avenue Roger Salengro
06 10 16 06 36
Ouvert 7jours/7
Snack : vente à emporter et livraison

Rapid Pare-Brise 
Rapid Pare-Brise a ouvert ses portes en 
juillet 2020. Grégory, jeune patron, pro-
pose des réparations sur pare-brise avec 
la franchise offerte jusqu’à 100 € (si pas 
de franchise, chèque bancaire de 100 €) 
mais aussi, des déplacements à domi-
cile, des prêts de véhicules et des tarifs 
préférentiels pour les professionnels.

Route de Fos - RN 568 / 04 84 43 02 64
www.rapidparebrise-port-de-bouc.fr
Ouvert du lundi au vendredi :
9 h à 12 h et 14 h à 18 h 
et le samedi sur rendez-vous
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TRIBUNES
des groupes politiques
du conseil municipal
Le nombre de caractères attribué aux groupes politiques
est proportionnel aux résultats des élections municipales. 

Évelyne Santoru-Joly, présidente du groupe
COMMUNISTES ET PARTENAIRES

Sur tous les fronts ! 
Les Ports de Boucain.e.s voient que depuis mars dernier rien n’a 

été épargné à notre ville. De la crise sanitaire, sociale, aux incen-
dies ravageurs de cet été, les élu.e.s de la majorité avec Monsieur 
le maire n’ont eu de cesse d’être à vos côtés pour faire face et 
répondre aux situations nouvelles.
MERCI et SOUTIEN aux sapeurs-pompiers, aux soignant.e.s, aux 
enseignant.e.s, aux travailleur.se.s sociaux et aux bénévoles du 
Secours populaire français et de toutes les associations caritatives.
C’est avec engagement, détermination et enthousiasme, malgré ce 
contexte particulier, que nous mettons en œuvre nos engagements. 
Rencontre avec le Préfet de Police et la Direction départemen- 
tale de la sécurité publique pour avoir des effectifs de police sur Port 
de Bouc. Nous avons obtenu plus de patrouille des compagnies 
départementales de sécurité. La Police municipale fait également 
des services de nuit pour retrouver la tranquillité publique. Nous 
allons nous battre pour obtenir un véritable commissariat.
Nous renforçons les services municipaux pour que notre ville soit 
plus propre, plus belle sans oublier notre plan choc de La Lèque. 
Vous avez pu voir notre premier festival d’art de rue. Une dizaine 
de façades peintes pour le bonheur du plus grand nombre. Nous 
allons continuer pour faire de Port de Bouc un musée à ciel ouvert.
Ensemble, nous savons faire front contre tous les mauvais coups 
qui sont portés sur la santé, sur l’accès à l’éducation pour tous, 
sur l’emploi, notamment celui des jeunes. Vous avez participé au 
rassemblement sur le cours Landrivon pour rendre hommage à 
Samuel Paty, le professeur cruellement assassiné, pour dire notre 
colère face à l’obscurantisme, à la haine et crier haut et fort notre 
volonté de vivre ensemble en paix au-delà de nos origines, de nos 
croyances, de nos idéologies.
Nous allons vivre des moments difficiles dans les mois à venir 
pour éradiquer ce virus. Une pensée particulière au monde de 
la culture, aux bars, restaurants, commerçants et salarié.e.s qui 
souffrent particulièrement. Faute de place dans les hôpitaux après 
quarante ans de cure d’austérité, c’est notre modèle de santé qui 
vacille.
Nous devons annuler beaucoup de manifestations, de moments 
fraternels de fin d’année mais les élu.e.s seront toujours là, près 
de vous.
Ensuite, nous parlerons du monde de demain et replacerons 
l’Homme au centre de l’économie ! C’est une obligation.
Toujours à vos côtés ! //

La présidente du
Conseil départemental 13
en visite à la Crèche

L’inauguration de la crèche ayant été repor-
tée suite aux nouvelles directives Covid-19, 
Madame la présidente du Conseil départemen-
tal des Bouches-du-Rhône et de la Métropole 
Aix-Marseille-Provence a prolongé sa visite au 
collège Paul Éluard par une halte à la crèche 
Paulette Rambaldi « Les petits bergers ». 
Elle s’est déroulée en présence de Patrick  
Soudais, président de la Caf. Guidés par la direc-
trice Valérie Driver, tous ont souligné la modernité 
et la praticité de ces lieux spécifiques à la petite 
enfance. À l’issue de la visite, Monsieur le maire, 
Laurent Belsola, Martine Vassal, Évelyne Santoru- 
Joly, conseillère de notre canton et Rosalba  
Cerboni, adjointe au maire, ont tenu une réunion 
afin d’étudier ensemble les projets de la Ville et 
leurs possibilités de réalisation. // 

Voté au conseil municipal
du 22 septembre

Il a été décidé que Monsieur le maire signe 
une convention de financement avec le SMED 
pour enfouir les lignes électriques et les réseaux 
de communication, boulevard Guy Mocquet.

Dans le cadre du dispositif métropolitain  
« Lecture par Nature 2020 » convention a été 
passée pour des ateliers d’écriture poétique.

Dans le cadre du plan Climat régional : « Une 
cop d’avance » et du « Fonds mobilités actives » 
la Ville s’est portée candidate pour les aména- 
gements cyclables intégrés et connectés aux 
transports en commun. La volonté étant d’accé-
lérer et amplifier des projets de création d’axes 
cyclables dans les collectivités.

Prochain Conseil municipal :
15 DÉCEMBRE 2020 
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Stéphane Didero, président du groupe
AGIR ENSEMBLE POUR PORT DE BOUC

UNE CRISE SANITAIRE SANS PRéCéDENT  
La crise sanitaire inédite a des répercussions gravissimes 

sur le quotidien de millions de nos compatriotes. Dans ce 
climat anxiogène, de crainte dans l’avenir, une pensée par-
ticulière pour nos Port de Boucaines et nos Port de Boucains. 
Nos habitants, dans l’unité, ont toujours su faire face aux 
défis et à l’adversité et nous espérons qu’il en sera de même 
face à cette crise. Un grand merci à tous nos soignants et au 
monde médical pour leur mobilisation quotidienne. //

Pascal Spanu, président du groupe
PORT DE BOUC POUR TOUS
n’a pas fait parvenir son texte.

 //

Claude Bernex, président du groupe
FIERS DE PORT DE BOUC

OPPOSITION BÂILLONNéE
Impossible d’en dire plus, tout est dans le titre.

Ça vous étonne ??? // 

Claude Bernex, président du groupe
FIERS DE PORT DE BOUC

Hanna Rezaiguia, présidente du groupe
NOUS SOMMES PORT DE BOUC
n’a pas fait parvenir son texte.

 //

Elyes M’Hamdi, non inscrit
n’a pas fait parvenir son texte.

 //



état civil
du 05 septembre au 03 novembre 2020

Bonjour les bébés

Soudais Haddouche, Arthur Julia, Azzura Romand, 
Lina Guendouz, Lia de Vecchi, Raphaël Lenzi,
Mia Rodriguez, Laïa Bouabbache Torrès,
Tesnim Heller, Maïlys De Dios, Paul Toche,
Sirine Douhi, Emma Cha Ol.

ils se sont unis
Lucas Heller et Hynda Benaïdja,
Younes Salmi et Islem Khadaouria,
Sébastien Robert et Aurélie Corrao,
Louis-André Fernandez et Marina Gomez,
Brahim Boumezbeur et Sarah Saich,
Nicolas Trimon et Marie-Charlotte Martin,
Abdelaziz Rahmouni et Hannane Lasbet,
Geoffroy Verdi et Christelle Pepin.

ils nous ont quittés
Salvatore Castagna, Dolorès Ramirez, Hélène 
Forestier née Chazelle, Marguerite Mazelly
née Bencardito, Patrick Napolitano, Renée Berret 
née Olivar, Nathalie Féder, Nourredine Riff, 
Christianne L’Homme née Neveu, Petra Andreescu 
née Andreescu, Fatna Benghomari née Benghomari, 
Jacques Gleize, Esteban Morata, Patrice,
Christine Iranzo née Casanova, Mario Carboni,
Jean Cortes, Séraphin Carmona, Jean, Baptiste
Michel, André Ferre, Mireille Hugues, Raymond 
Santiago, Angèle Passa née Herrera, Françoise
Juan née Esclapez, Danièle Fondi née Leroy,
Mireille Martinez née Mauger, Alain Rébouch,
Thi Thao Nguyen, Stéphane Bertolero, Yvonne
Roditis née Affre, Christian Cau, Marie Arquier
née Stylianos, Élisé Beltran, Edward Benito,
Micheline Romano née Spiniello, Reine Amir
née Aubert, Gisèle Fernandez née Cortes,
Elia Cogliandro née Surace, Gaëtan Ninotta,
Sandra Lenzi née Guerra, Robert Declomesnil, 
Raphaëla Cortes, Félix Rubio, Édouard Guerra, 
Ginette Cuomo née Dupré, Francis Olive.
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Un don inestimable 
La mémoire de Port de Bouc perdure grâce à Esteban Morata.

Lundi 5 octobre, Didier Morata, fils d’Esteban Morata, est venu 
en mairie de Port de Bouc rencontrer le maire, Laurent Belsola, 
l’élu à la Culture, Patrice Chapelle, la directrice du centre d’arts, 
Laure Flores, et la responsable du service Patrimoine, Céline Fe-
lices. Accompagné de René Giorgetti, ancien adjoint municipal, 
Didier est arrivé les bras chargés.
« En septembre, mon papa s’en est allé à l’âge de 94 ans. Et nous 
souhaitons donner à la Ville une grande partie de sa collection 
de photos, négatifs et diapositives qu’il a archivé tout au long de 
sa vie. Pour nous, il continuera à vivre à travers cela » confiait 
son fils, ému. Natif de Port de Bouc, Esteban Morata est un des 
rares habitants à avoir réalisé des photos du siècle dernier. « Il a 
presque toutes les photos de classes des écoles, du chantier naval, 
de la grande histoire de Port de Bouc... C’est une collection in-
croyable qu’il nous lègue là et durant toute sa vie, il a aidé la Ville 
en participant aux Journées du Patrimoine, en nous prêtant des 
photos d’archives... Il était toujours disponible pour nous » raconte 
Céline Felices. « Ce qui est intéressant, c’est qu’il légendait toutes 
ses photos » ajoute René Giorgetti qui l’a bien connu. 
Au total, ce sont près de 4 000 photos numérisées, 28 classeurs 
de photographies noir et blanc et couleur, et des centaines de 
négatifs et de diapositives qui seront classés dans les archives 
communales. « Merci à votre papa pour ce don inestimable. Ici, 
on retrouve toute l’histoire de Port de Bouc et ça n’a pas de prix. 
Nous en prendrons bien soin, soyez en sûr » a conclu le maire de 
Port de Bouc. //

Appel à la Colocation pour lycéens  
L’Unité de formation d’apprentis du CFA régional Rol Tanguy et 

le lycée des Métiers Jean Moulin regorgent de formations, notam-
ment en termes de maintenance, de l’automobile et du nautisme. 
Plusieurs élèves venus de la région connaissent des difficultés pour 
se loger. Vous pouvez leur rendre service en acceptant d’accueillir 
un ou des élèves chez vous. Si vous en êtes d’accord, vous pouvez 
vous renseignez sur les modalités auprès de l’UFA. //

 INFOS

15, rue Marx Dormoy - BP. 197  

13110 Port de Bouc

04 42 40 56 70

coordo.ufa.roltanguy@ac-aix-marseille.fr
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Signalez-nous tout problème
en un coup de fil !

propreté, espaces verts, sécurité, voirie...

En semaine
du lundi au vendredi

de 8 h 30 à 12 h et de 13 h 30 à 17 h 30

0800 09 09 26

les soirs / week-ends / jours fériés
les soirs de la semaine de 17 h 30 à 8 h 30

le week-end du vendredi 17 h 30 au lundi 8 h 30

06 72 80 14 05

La collecte municipale
des encombrants
Ce service est effectué par la mairie de Port de 
Bouc. Le ramassage se fait :

pour le secteur sud de la ville
(au sud du canal... côté La Lèque,
centre-ville, Baumasse, Tassy...).

pour le secteur nord de la ville
(au nord du canal... côté Les Comtes,
Milan-Sud, La Bergerie, Les Jardins de Louis,
Les Arcades...).

Quand et comment
déposer mon encombrant ?

publique la veille de la collecte après 20 h
ou avant 7 h le matin-même.

(plastique, bois, ferraille…) pour faciliter
la collecte.

le volume des encombrants à 1m3, au-delà,
les apporter soi-même à la déchèterie.

Les déchets verts
Les déchets verts sont les végétaux issus de votre 
jardin. Ils sont considérés comme encombrants et 
peuvent également être collectés par les services 
de la mairie. Les mettre dans des sacs poubelles 
devant chez vous (limité à 10 sacs par habita-
tion et par passage). La Ville peut également 
vous mettre à disposition une benne. Il suffit de 
la réserver à l’avance aux services techniques au 
04 42 40 66 12 (25). Attention, délai d’attente 
à prévoir.

Les gravats
Les gravats ne sont pas pris en charge par la 
collecte de la Ville. Il convient de les apporter 
directement à la déchèterie.

www.chrysalidegdf.com

La Chrysalide de Martigues et du Golfe de Fos 
ZA Lavalduc - 440, allée Charles Lavéran - BP. 10203
13775 Fos-sur-Mer Cedex
04 42 06 11 88

Aux côtés de La Chrysalide 
L’opération Brioche étant annulée, vos dons soutiennent
les personnes en situation de handicap. 

La crise sanitaire est à l’origine de l’annulation de l’Opération 
Brioche. Afin de pouvoir continuer à participer à la construction 
d’établissements pour personnes en situation de handicap et à 
soutenir les projets d’animations sportives et culturelles, l’associa-
tion La Chrysalide Martigues Golfe de Fos, loi 1901, affiliée à 
l’Unapei et reconnue d’utilité publique, lance un appel aux dons. 
Un reçu fiscal vous fera bénéficier d’une réduction d’impôts corres-
pondant à 66 % de votre don dans la limite de 20 % du revenu. 
//

La République doit nous unir  
Extrait du discours de Monsieur le maire, rendant hommage à 

Samuel Paty : « … Luttons, sans amalgame, contre les comporte-
ments extrêmes d’où qu’ils viennent. Une seule personne par ses 
actes malveillants ne doit pas jeter l’opprobre sur une commu-
nauté qui rejette en bloc ces actes… Luttons contre tous les radi- 
calismes porteurs de haines, de vengeance… Continuons notre 
chemin républicain, ensemble avec fraternité. Chaque Homme, 
chaque Femme a le droit de s’émanciper, s’épanouir, se dévelop-
per dans la paix et le respect de tous. D’où que l’on vienne, la 
République doit nous unir. » //
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À l’heure où nous écrivons ces lignes, toutes les initiatives  
festives sont supprimées suite au confinement décidé par le 
gouvernement. Si ces mesures évoluent, un programme sera 
distribué ultérieurement dans votre boîte à lettre. Les enfants 
de la crèche vous offrent ce dessin de l’arrivée du Père Noël, 
réalisé avec leurs pieds et leurs mains… Une bonne idée que 
tous les enfants peuvent reproduire avec un peu de peinture…

Malgré les conditions difficiles, la Municipalité de Port de Bouc 
vous souhaite d’excellentes fêtes de fin d’année. // 

Joyeuses Fêtes
     de fin d’année




